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les intervenants

le débat

ne envie de refaire sa
chambre, de changerUde garde-robe, de va-

cances au bout du monde ? Eh
non, tous ces projets n’auront
(m a l h e u r e u s e me n t ) p as
d’échos auprès de la Fondation
Poitiers université. Mais, ras-
surez-vous, bien d’autres su-
jets pourront y trouver un ac-
cueil des plus favorables. Il
suffit pour cela qu’ils s’inscri-
vent dans l’un des champs d’in-
tervention de la Fondation :
« entrepreneuriat et inventi-
vité », « présence territoriale
et internationale », « l’humain

au cœur de l’université ».
Chaque année, une quinzaine
de projets sont ainsi aidés. Ce
sera le cas cette année avec des
projets très divers qui tou-
chent à l’entrepreneuriat, à la
solidarité comme à l’action
culturelle, pour des actions
uniques ou régulières.
Au rang des manifestations qui
sont candidates pour la pre-
mière fois, il y aura le congrès
des clubs d’affaires franco-al-
lemands, un réseau d’échanges
d’entreprises et d’institutions,
qui existe depuis une vingtaine
d’années et qui viendra pour la
première fois dans la Vienne,
au Futuroscope à la mi-juin.
Ce sera aussi le cas du projet
de Marcela Salbano, une étu-
diante de l’Institut d’adminis-
tration des entreprises (IAE)
de Poitiers sciences de gestion
et management qui souhaite
mettre de l’art dans le domaine
de l’entreprise et propose de

lancer des récits numérisés sur
l’entreprise. Des technologies
numériques, principalement
vidéo, qui devront apporter un
discours artistique sur la vie
d’une industrie.

Du Maroc
au Mexique

Mais la Fondation soutient
également des projets au long
cours, portés depuis déjà plu-

sieurs années par des étu-
diants. Comme celui de l’asso-
ciation Orthoshamss qui réunit
depuis 2008 des étudiants en
orthophonie pour des actions
de sensibilisation au handicap.
Dans les écoles ou les Ehpad
mais aussi, chaque année, au
Maroc. C’était le cas du 15 au
23 février où dix membres du
bureau ont emmené 200 kg de
matériel scolaire et de puéri-
culture dans plusieurs struc-
tures.
C’est aussi un soutien apporté

au festival du film environne-
mental qui prospère depuis
neuf ans. La dernière édition
s’est déroulée du 5 au 9 mars à
l’École nationale supérieure
d’ingénieurs de Poitiers (En-
sip) et a réuni pas moins de
110 courts-métrages, attirant
des productions de Russie, de
Turquie ou du Mexique. Grâce
aux projets qu’elle marraine, la
Fondation rayonne ainsi à l’in-
ternational.

Laurent Gaudens

Des projets soutenus
tout au long de l’année
Les projets ou manifestations émanant de la communauté universitaire de Poitiers peuvent
recevoir l’appui de la Fondation Poitiers université. Dans de multiples domaines.

L’équipe de l’association du festival du film environnemental avec sa mascotte.

La Fondation Poitiers Université
lance chaque année un appel à
projets ouvert à la communauté
universitaire. Le dernier, qui a
aidé 15 projets pour un montant
total de 15.000 € grâce aux
dons des entreprises
partenaires de la Fondation, a

eu lieu en janvier. Les
opérations culturelles et
sportives sont exclues comme
les colloques ou publications.
Vous retrouvez toutes les
informations sur le site de la
Fondation.

en savoir plus

Un appel à projets chaque année

Un flashcode
pour un accès direct

Pour consulter directement le
dossier multimédia consacré
aux Rencontres de la
Fondation, il suffit de scanner
le flashcode ci-dessous à l’aide
d’un téléphone portable. Vous
y trouverez notamment une
vidéo conjointement mise en
ligne sur le site web de la
Fondation Poitiers Université
(http://fondation.univ-poitiers.fr)
et sur lanouvellerepublique.fr
(rubrique dossiers d’actualité).

Contact : Courriel :
fondation@univ-poitiers.fr

smartphones

Emile Amouzou et Isabelle Mil-
lon enseignants en Langues
étrangères appliqués, sont, à ce
titre, organisateurs du congrès
des CAFA qui se déroule en juin
à Poitiers. Pour ces élèves, ça
peut être une belle opportunité.
« Les élèves vont avoir à faire
des interprétations sur supports
papier avant et sur place en tant
que guide, notamment lors de
visites. Ça montrera aux entre-
preneurs allemands qui seront
présents qu’il y a des ressources
sur place s’ils viennent dans la
région. »

Clément Eveillé est le vice-
président de l’association or-
ganisatrice du festival du film
environnemental, également
élève de l’Ensip. « L’Ensip est
tournée vers l’environnement
c’est pour cela que le festival a
été organisé en son sein mais il
est ouvert à tous. A mon ni-
veau, ça m’a apporté beau-
coup de choses, dans la ges-
t i o n d ’ é q u i p e s , l a
communication, la gestion du
site Internet, des réseaux so-
ciaux. C’est une belle commu-
nication pour l’école. »

Camille Gabiller est la prési-
dente de l’association Ortho-
shampss. A ce titre, elle a ef-
fectué son premier voyage au
Maroc en février. « Ce sont
plein de souvenirs, c’est très
dépaysant. Je pensais que les
enfants avaient de meilleures
conditions. L’association des
sourds et des malentendants
que nous avons visitée a très
peu de moyens. L’aide que
nous leur apportons leur per-
met de fonctionner tout au
long de l’année. Il leur manque
beaucoup de choses. »

Marcela Saldano, étudiante à
l’IAE de Poitiers souhaite que
« la pratique numérique artis-
tique devienne un outil de ma-
nagement ». Une volonté qui
vient de son parcours. Cette
Chilienne de 37 ans a d’abord
eu une vie de poétesse et de
journaliste avant de reprendre
ses études. Après un master et
un diplôme universitaire, elle
souhaite poursuivre un docto-
rat en sciences de gestion et du
management. Elle est aussi à
l’origine d’un festival de vidéo
poésie.
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